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COUPS DE PLUME 


ee nee 


Notre futur roi, le prince de (railes, serait s'il faut en croire tou- 
tes les rumeurs, un prince charmant. 

Le grand souverain que fut Edouard VIT renaitrait en lui. 

Pour tout dire en un mot, à lire ce qui s'écrit sur lui par les pu- 
Llicistes arnérieains, 41 serait digne de la démocratie! 

Tirons l'échelle, et laissons la vieille monarchie se couvrir la face, 

Un exemple que j'on donne entre mille et qui prouverait ce qui 
est dit plus haut; c'est qu'un jour, un tommy quelconque lai aurait 
par accident renversé un plat de soupe sur le dos. 

Le jeune prince se serait alors servi d'expressions inconnues dans 
le vocabulaire royal et, aurait fait preuve d'us:e nature démocratique 
des plus parfaites 

Jl« serait sur le point de faire une visite à la libre Amérique et nos 
riches pléléiens de l'omnipotente république se tordent déjà d'espoir 
que l'une de leurs belles fera un a-saut fructueux de son jeune et noble 
ceæeur. 

On y met bien quelque rserve: il faudrait tout d'abord s'assurer 
qu'il est bien en effet digne de frotter les coudes du populo car, voyez- 
vous, les peuples modernes ne regardent pas d'un trop bon oeil ceux 
qui portent l'étiquette de la royauté, mais entin, pour le futur roi 
d'Angieterre on peut bien mettre un peu d'eau dans son vin. 

Cest que. iles si charmant celuida. 

New-York. Chicago, 
niches demoiselles qui pourraient honorer un trône serait-ce mine 


Boston mettent déja à laffiche le nom des 


le trône de l'Empire Britannique. 

N'ullez pas croire que c'est une blague que nous vous racontons. 

{est la pure vérité, 

Cest lu démocratie qui s'adoucit et condescent, 

Evidemment nous entrons dans le sitele de l'âge d'or où rois, em- 
pereurs, tripoteurs et marchands dé cochon< pourront nager dans les 
Diétnés eaux, boire dans le méme verre et fumer la même pipe. 

Toutes les dumes pourront dire c'est nous autres qui sont les 
LERTITER 


* * * 


Le roi de Grèce va lui aussi paraitil marier une américaine, née 
prés de chez nous, à Saint-Paul, Minneapolis. 

Qui sait si Winnipeg ne pourrait pas mettre la main sur un petit 
roi et... Saint-Bomiface donc! 

ne serait pas nécessaire que le rovaume de ce roi fût si grand, 
pourvu que ce soit un royaume quand-même. 

C'est à peu près comme l'histoire de ce canadien de Montréal qui 
en visite à Paris, sollicitait un billet de faveur sur les compagnies de 
chemins de fer de France à son titre de directeur d'une compagnie de 
chermins de fer au Canada. 

Comme on lui demandait de montrer ses papiers, il déployait une 
carte des environs de Montréal. 

Son chemin de fer avait une longueur de 30 milles, 

Votre chemin de fer n'est pas bien long lui disait l'administra- 
teur français 

Non, répondait notre compatriote, mais tout de même, il est 
aussi large que les autres. 


On lui donnait son billet de faveur sams autre hésitation. 


Pourquoi serionsnous ici plus exigeant quand il s'agit des rois; 
UN Foi cest Un roi apres tout, et, malgré toutes le< tirades anti-mon- 
archistes de tous nos fougueux républicains d'Amérique, n'empéche 
que chaque fois qu'un prinee. un due, un marquis on mème un vi- 
conte a voulu se donner la peine de tendre la main du côté d'une 
jeune héntire unenenne, da rarement été repousé par un refus. 

Tout cela pour venir à conclure que malgré tout ce qu'on dira, 
mére de nes jours la revauté et li noblese, ont en elles-mêmes quel- 


que chose qui en impose, attire et force le respect. 
Quand le roi d'Angleterre traverse son rovaumme, quand il visite 


| : ui A : | 
&es Colonles le peuple se decouvr avec Tesprect ets incline devant Jui. 


Pourquoi” 

Parce qu'il incarne en luimème la nation. la patrie, les espéran- 
ces, la tierte de la race. 

Fest audessus des querelles politiques, des chicanes individuelles. 
ue attiques des différents clans qui <e disputent le pouvoir gouver- 
Heuetilai 

1! rectie 

l' Cru le t lin to 

1 
* * * 

Le prise opus grande republique dir mende, 

Le repiesentant du peuple, le plus puissant qui soit à la tète d'un 
Jr : 

Un heunme d'une personaute remarquable le Président Wilson 
dés Prat Unis vient d'entrer à Washington après ploseurs mots di 
{: dpt be de Li consttuuen d'une Hyue des nations. 

] dt ci petit débarque que de folltes ies directions on) lui lance 
: tete des projectiles de tonus genres 

(N CE l'utt ils qu on l'acelume de l'autre. 

C'est l te chef de lai nation, mas, quel contraste avec 
l'au I > t 1 

Du v a cependant ren à dir 

J pr} lb, 

* * * 

On nest] rthodoxe p quand on ne dit pas de ce temps- 
( ie da paix ee est revente dans le monde. 

Pourtant, on ne peut toiiours pus <e faire fusiller quand on ue 
faire remanquer quil va encore des nuau 
teutes de la tour de Ralel sont encore dans le métier 

Le President Wilson est tout empetn dans‘ Techeveau de ses qua 
ter jeants et le « hat atmerkain æinble Lien ètre décide à ne pas <’en- 
qu e méler des querelles européennes. à moins que ça fasse les 

le Etat Unis 

Ou ne simble pas encore non plus être d'accord sur le point di 
SWor qui a gagne la guerre 

Wisn dit que les Etats-Unis ont fait le cou] 

D'apnes ie nohal Hais \nuelerre aurait sure la victoire 
des aies et ma for on ne peut cublier que l'Empire Brit innique : 
! = dis ie prelnlure heures de la bataille et que sa 
fotte à te dune protection souveraine mème pour ie transport de- 

ina handiss ariencaines sur le vieux continent. 
France qui a vu le tiers de son territoire envshi et bouleversé 
t perdu deux millions de ses enfants parait avoir des droits à la 
lu lan de la victoire. 

JA Belgique pritend aus avoir fait quelque chose, surtout au 
cu nencment de la guerre. 


L 


L'Italie ne veut pas qu'on l’ignore. 

Il n'y a que le Japon qui ne parle pas, il est satisfait qu'on le 
laisse dans l'ombre pourvu qu'on ne cherche pas à lui enlever le ter- 
ritoire qu'il a arraché à la Chine avec sa population de quarante mil- 
l'ons. 

Tous ces messieurs ne pourraient-ils pas s'entendre en se concé- 
dant mutuellement que chacun a fait sa part. 

Ce serait pour le moins plus pacifique. 

M. Lansing. le secrétaire d'Etat des Etats-Unis, qui revient de la 
conférence de la paix, déclare avec emphase que le monde est dans 
un état chaotique terrible et que des efforts héroïques seuls pourront 
le sauver, 

Les américains font de ce temps-ci une récéption pleine d'ova- 
tion à M. de Valera, qui se présente comme le président de la nou- 
velle république d'Irlande. 

M. Carson, qui n'est pas le premier-venu dans le royaume anglais 
dit carrément aux Etats-Unis, que s'ils ne se mélent pas de leurs af- 
fairs, il pourrait bien v avoir distribution de taloches entre les cousins 
d'outre mers et ceux des Iles Britanniques. 

Les correspondants attitrés des grands journaux américains écri- 
vent en toutes lettres que le monde est enveloppé par les flammes de 
l'inquiétude et de l'agitation. 

On croivait, disent-ils, que le traité de paix signé par les alle- 
mands, le monde reviendrait à son état normal, 

Loin de là coneluent-ils, 

Les alliés doivent envoyer de< troupes en Bulgarie, en Hongrie. 
en Turquie, dans les parties occupées de l'Allemagne et dans plusieurs 
endroits dangereux de l'Est de l'Europe et de l'Ouest de l'Asie. 

Les troupes expéditionnaires des Etats-Unis et de l'Angleterre 
sont en grande partie démobilisées et la France va bientôt se trouver 
seule pour porter Île fardeau et étouffer les révolutions qui semblables à 
des boucles volcaniques paraissent vouloir faire éruption partout. 

Jüsqu'au Kaiser qui est tout mélangé avec ses quartiers de bois 
et qui ne sait plus ce qu'on va faire de lui! 

On ne peut manquer de se rendre compte aussi que la scie des 
autres semble elle-même être pas mal ébrêchée. 

Faut-il ajouter à ce bouleversement mondial, les souffrances 
intestines, les grèves qui tiraillent chaque état en particulier et me- 
Lacent sérieusement le repos de toutes les sociétés. 

C'est peut-être vrai que nous sommes en pleine paix, mais on 
voudra bien avouer qu'actuellement le monde ne dort que d’un oeil. 

Heureusement que pour nous réconforter il y a le spectacle du 
doux Mexique où les fusils partent régulièrement à toutes les minutes 
et à qui le lion britannique commence à montrer les dents parceque 
je suave monsieur Carranza a jugé à propos de mettre la main sur les 

concessions oléifères des industriels anglais. 

Oui, merci, la paix se présente pas mal et le monde æ porte bien! 

* * * 


Nous sommes tout de même portés à croire que le cauchemar ne 
disparaîtra que lorsque le monde sera vraiment et sincèrement revenu 
à la vieille foi d'autrefois, aux immortels principes chrétiens. 

* * * 

Le roi d'Espagne, Alphonse XITT qui malgré ses fautes a souvent 
donné des preuves de bon sang, vient de présider lui-même à la con- | 
secration officielle de son pays au Sacré-Coeur; et cela malgré les 
protestations du comte de Romanones, représentant le socialisme 
athée, | 


+ à 


n'est pas impossible que l'Espagne qui dans les siècles passés à 
connu tant de gloire, reprenne un jour un rôle prépondérant dans le 
concert des rations. 

En tous cas le jeune souverain vient de faire un acte de foi qui 
l'honore et ennobli son peuple. 
* * * 

En France, l'on pa: de mettre à mort les profiteur: de guerre. 

Nous ne demanderions pas autant au Canada, mais nos gouver- 
nants S'attireraent sûrement la reconnaisance du peuple, <'ils se don- 
nalent au moins la peine de presser l'estomac de nos gloutons pour 
leur donner une chance de vomir le trop plein. 

* * * 

Un bureau spécial où l'on marie promptement est ctalli au pre- 
mier étage d'une haute bâtisse à Chicago. 

Au huitième étage de la même batise est établie la cour du di- 
vorce où L'on démarie aus promptement. 

L'un des jours derniers les affaires au bureau du premier étage 
marchaient rondement. 


Non moins rondement, le méme jour, marchalent les affaires au 
huiticime. 
Vers ia tin de Fapresnndi le greffier du huitième descend au 


premier, Jette un coup d'oeil dans la salle d'opération et en face du 
a spectacle d'un si grand nombre de couples qui, le sourire aux lèvres, 
passent et se suecédent devant l'officier chargé d'unir leurs vies par 
les liens du mariage, il ne peut “empécher de faire cette retlexion : 
° Br n de l'out rage pour Hous au houitié Tèé Ühivr prochain.” 

Quand on v pense sérieusement, cette reflexion dans les circon- 
siances est—n est-il pas vrai—bien triste, bien déprinante et bien 
amnere. 

Cette reflexion est tvpitique des lieux où le divorce règne <ou- 
Verain. 

Elle est macabre, elle a fait sourire! 

Le Canada n'v échappera pas plus que les autres: et ici comme 
ailleurs, quand l'on sera témoin d'un mariage. la pense ne se Lbornera 
pas duns les limites du bonheur futur des époux, mais elle sautera tou- 


es à l'horizon et que les archi- | naturellement dans le champ aride et putretié de la quereile et de la 


separation. 
+ * * 
Nous vovons qu'en certains milieux, l'on croit que Lénine est l'an- 
tchrist: ouf! Il est temps de déposer la plume. 


LA FRANCE DEVANT LA! Les catholique étrangers font grief 
PAIX {à leurs correligionnaires de France, 
[on nous l’assure du moins,—de la vi- 
vacité qu'ils apportent à soutenir ces 
liauses vigoureuses et violentes. au 
mépris de la saine doctrine et de la 
vraie Charité 


De plusieurs pays neutres. il nous 


revient que la propagande allemande 
s'exerce avec intensité, contre les con- 
dirions de paix dictées par les puis- 
sances \ictorieuses, et qu'une partie 
laisse influencer par| 


J'ai, pour ma part, la plus entière 


de l'opi-ion s'y -onhance dans la raison droite et la 


| 
les dolé.ac:s et les récriminanons des |“"rne foi des ca‘hr'iques é‘rang:rs. 
nCus. | Z'est pourqguo: je voudrzs leur ex,0- 
A la France. en pa:ticilier, on re-| 21, su: ce point capita! et pressant. le 
croche de voulnir, au lier £ une paix! voint de vus de le France. le suis 


ustes e1 durab!., l’assouvissement des | ersuadé qu'il leur suflra de connai- 


rain:s et des vrngeances excessives. ‘tre exactement nos justes motifs, pour 


“ 
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| se ranger à notre opinion. Ce faisant, 

d'ailleurs, je crois remplir un devoir, 
le devoir même que lEcriture rap- 
pelle à tout homme, et donc à toute 
nation : “Curam habe de bono nomi- 
ne, ayez soin de votre bon renom!” 


Sinon, encore une fois, la justice se- 
rait bafouée et lésée: l’ordre et la 
tranquillité des peuples seraient gra- 
vement compromis. | 

Voilà, dans le passé, dans un passé 
Saignant à vif, les deux grands faits 

Je soumettrai, d'abord, à mes lec- ! que les réclamations allemandes  es- 
teurs, une réflexion préliminaire. | saient d'abolir. 

Les plaintes allemandes ont éveillé,‘ aL France, elle s'en souvient, elle 
chez nous, quelques rares échos; des a payé assez cher pour s'en souvenir; 
! Français, un petit nombre et de mé- elle a le droit de s'en souvenir, elle a 
| diocre autorité, faisant chorus avec le devoir de les rappeler. Par la faute 

l'Allemagne, ont protesté contre les de l'Allemagne, elle a vu périr 1,700,- 
prétendues rigueurs des conditions de 000 de ses fils, dans la fleur de l’ado- 
paix. Or, de quel esprit relève cette , lescence ou la force de l’âge: et elle 
minorité? De l'esprit révolutionnai- | ne peut dénombrer encore tous les 
re et internationaliste! les seuls ap- ! anémiés, tous les mutilés, tous les dé- 
puis que l'Allemagne ait trouvés chez | biles que les fatigues de la cam- 
nous lui sont venus de nos socialistes, | pagne, les privations et les tortures de 
ou plutôt de faction la plus extrême | la captivité, les intoxications des gaz 
et la plus avancée du parti, de ces | ajouteront à cette immense hécatom- 
turbulents qui voudraient donner la | be. Dix de ses riches départements se 
main aux bokchevistes et inaugurer | sont vus, quatre années durant, tenus 
chez nous les méthodes de violence et | en servitude et mis au pillage, et l’en- 
de désordre instaurées en Russie. Voi- | nemi en se retirant sous l’étreinte de 
là quels hommes, en France, osent in- | nos armes, a systématiquement ravagé 
voquer la justice et le droit, pour ré- | ce qu'il devait nous rendre. L'évalua- 
clamer un traitement moins sévère au | tion totale des dommages infligés à 
profit des Allemands. Ces soi-disant | notre pays, par la responsabilité du 
justiciers. Ces impudents parangons | peuple agresseur,—sans parler des 
de morale et d'humanité sont les mé- morts,—est encore impossible à éta- 
mes fauteurs de révolte et d’anarchie, | blir, elle dépassera certainement, et de 
qui veulent déchainer la guerre so- beaucoup, 200 milliards. , 
ciale, anéantir toute l’organisation ac- | Les Allemands oublient tout cela: ils 
tuelle et, plus particulièrement, dé- | oublient surtout que tout cela a été dé- 
truire toute religion. Les catholiques, | clanché par leur monstrueuse initia- 
au contraire, ces catholiques français, | tive de 1914. 
qui,—j'ai le droit de le rapeler,—ont| Mais, si le passé les condamne à 
montré, pendant la guerre un héroïsme | subir de dures et rtop justes rigueurs 
et une abnégation à la hauteur des | ja prévision de l'avenir nous oblige en 
plus tragiques et des plus grands de- | outre à prendre contre eux d'indispen- 
voirs, et qui, d’aillers, au cours des | sables précautions. 
monde entier de leurs oeuvres de La France a subi le poids de l’agres- 
années de paix, avaient ensemensé le | sion allemande en compagnie de la 
ditions imposées à l'Allemagne, non | Belgique. Elle fut, hier, grâce à l’in- 
charité et d'apostolat, les catholiques | comparable sursaut de l'âme nationale, 
sont unanimes à estimer que les con- | Je rempart où se brisa la première 
seulement n'excèdent en rien les li- | ruée allemande et derrière lequel a pu 
mites de la justice et de l'humanité, | se mobiliser l'armée des peuples. Or, 
mais encore sont loin de les atteindre. demain, si les allemands sont laissés 

Il me semble qu’une telle compa-|en état de recommencer leur mauvais 
raison est de nature à émouvoir nos coup, qui souffrira dé nouveau de leur 
coreligionnaires étrangers. attaque, qui en recevra la première at- 

Mais, allons au fond des choses! teinte, qui sera exposé à voir ses ter- 

Quand les Allemands vaincus et | ritoires envahis et ravagés, qui devra 
contraints de payer les frais de cette | sacrifier ses troupes de couvertures 
guerre,.dont ils avaient escompté tous | Lour arrêter et refouler l'invasion en- 
les bénéfices, protestent avec lamenta- | ,emie. Qui, sinon la Francé, la France 
tions contre la rigueur de nos exigen- toujours, la France effroyablement ap- 
ces, ils oublient trois choses dont il pauvrie de sang et d'argent! Et l'on 
faut cependant se souvenir et que les voudrait, dans ces conditions, que nous 
Français ne peuvent pas négliger. désintéressions, ou peu s’en faut, des 

La première, c'est l'origine du con- | earanties, des garanties minutieuses et 
serrées, qu'on doit exiger de l’hypo- 
crite agresseur d'hier, de l’envahisseur 
possible de demain! Autant nous de- 
mander le suicide immédiat ! 

Ces garanties, que seront-elles ? Est- 
ce uniquement la parole de l’Alle- 
magne qui en constituera la force et 
la sûreté? Mais l'Allemagne a donné 
au monde les plus cyniques exemples 
de la trahison des serments solennels. 
Elle a posé en principe que, devant les 
nécessités nationales,—ou les appé- 
tits qu'on décore de ce nom,—les trai- 
tés n'existent plus. Et l’on se conten- 
terait aujourd’hui de sa promesse et de 
sa signature! Elle a changé de régime, 
il est vrai, ou plutôt d'étiquette; mais 
quel témoignage a-t-elle fourni, d’une 
modification de mentalité. Ce n’est 
que par l'expérience, et par une longue 
et sévère expérience, que l’on pourra 
s'assurer d’une transformation réelle 
et profonde, autorigant les nations qui 
traitent avec elle à croire à sa bonne 
foi. En attendant, la plus élémentaire 
prudence exige, contre elle, des pré- 
cautions rigoureuses. Il faut Ja ré- 
duire à l'impossibilité absolue de re- 
nouveler le crime de 1914. Sinon, la 
paix du monde est constamment en 
péril et les peuples exposés aux trai- 
trises germaniques,-—à commencer par 
nous,—sont obligés de se tenir çgns- 
tamment en armes. 

Et c'est encore une considération 


flit. 

Il est désormais historiquement 
prouvé que la France, endormie dans 
une sécurité fallacieuse et glissant 
dans l’oubli de son histoire et de ses 
énergies nationales, était, en 1914 éloi- 
gnée de toute idée d’agression contre 
l'Allemagne; elle n’était pas même 
préparée à se défendre. Les esprits 
clairvoyants, qui s'efforçaient de lui 
dénoncer les menaces accumulées sur 
les Vosges et sur le Rhin, se heur- 
taient à l'indifférence des masses et à 
l'apposition des pouvoirs publics. 
Pendant ce temps, l'Allemagne dispo- 
sait tout pour se précipiter sur la 
vaincue de 1871, afin de l'anéantir, en 
la surprenant, au mépris des traités, 
par la frontière de Belgique. L’Alle- 
magne voulait et organisait la guerre. 
Et pourquoi? Pour satisfaire un or- 
gueil, une voitise et une ambition dé- 
mesrées; pour s'assurer définitive- 
ment la domination et l'exploitation du 
monde. C'est sous l'impulsion de cet 
appétit criminel qu'elle a déchainé le 
confiit le plus formidable et le plus 
sanglant que l'histoire ait connu. S'il 
y a une justice, il est impossible qu’un 
tel attentat ne soit pas puni; il est im- 
possible que les incalculables dom- 
mages entrainés par le forfait ne 
soient pas imputés, jusqu'à la limite 
de ses ressources, à la nation qui en 
fut coupable. Une impunité, absolue 
ou même relative, accordée aux res- 


| . | que l'Allemagne oublie et veut faire 
ponsables de la guerre, constituerait oublier 
un scandale universel et, d’ailleurs, el- Telle est la situation. Or, si l'on 


le équivaudrait au plus redoutable en- 
couragement pour les ambitions qui, 
se croyant de force à réussir où l’Al- 
lemagne a échoué, voudraient, sur 
quelque point du monde, renouveler 
ce geste criminel. 
Après avoir déchainé ce cataclysme, 
afin d'assouvir ses instincts, l’Alle- 
magne a conduit la guerre au mépris 
des lois divines et humaines. Elle a 
commencé par violer effrontément le 
traité qui, sur la foi de sa propre 
signature, garantissait la neutralité 
belge. Elle a continué, en déchirant 
hypocritement les conventions de la 
Haye. Le bombardement des villes 
ouvertes et des formations sanitaires, 
le torpillage des vaisseaux chargés de 
femmes et d'enfants, le massacre des 
populations civiles, la destruction 
systèmatique des édifices religieux, la 
satanique invention des gaz asphy- 
xiants, la déportation des adolescents 
et des femmes, quels procédés bar- 
bares n'a-t-elle pas multipliés,—selon 
les prescritions mêmes de ses manuels 
de guerre, de ses philosophes et de 
ses hammes d’Etat,;-pour obtenir, par 
a terreur, la victoire qu'elle se sentait 
mpuis.ante à remporter par la guerre 
loyale? Or tous ces crimes, encore. 
-tous ces crimes «ont la conséquence 
immdie” : et Airecte fut une effroyable 
accmt lai or ruines et de morts,— 
exigen” le crätiment et la réparation 


considère que, d'après les conditions 
rédigées par les peuples vainqueurs, 
l'indemnité totale imposée aux alle- 
mands n’'atteindra mème pas le chiffre 
des pertes et des dépenses subies par 
la seule nation française, du fait de 
l'agression allemande; si l'on consi- 
dère que la France, attaquée et  vic- 
torieuse, devra cependant supporter 
désormais un surcroit d'impôts annuels 
de plusieurs milliards; il l’on consi- 
dère que, dans un petit nombre d’an- 
nées, alors que l'ennemi n'aura qu'une 
partie de sa dette soldée, nous n’au- 
rons plus de sentinelles sur cette bar- 
rière du Rhin, dont la rupture nous ex- 
poserait à une invasion torrentielle, — 
on en conclura qu'il faut une certaine 
audace, aux Allemands responsables, 
criminels et déloyaux, pour protester 
contre la rigueur des sanctions, des 
réparations et des garanties qu’on leur 
réclame! 


François VEUILLOT. 


LA CRISE BELGE 


l'opinion publique en Belgique « 
éré foie nent secouée. Jusqu'à pré- 
sent le ‘veil de la conscience na- 
tionale : - s'était pas encore manifesté 
chez les beiges de façon intense, du 
moins n'en avait-on pas e : l’impres- 
sion. Et même, pour tout dire, il sem- 
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blait ici que le Avrannisé pendant 


Quatre ans par ‘ s cruel des en- 
nemis, restait te © + endolori qu'il 
se montrait indit A aux exhorta- 


tions de ceux qui nt le ranimer 
et le relever pour uer la route 
qui ne finit jamais. wref, la Belgique 
ne donnait pas l'impression d'attacher 
une importance primordiale aux re- 
vendications formulées en son nom. 
On a pu s'apercevoir qu'il en était tout 
autrement; d'abord, avec le siège de la 
Société des Nations. Quand il sem- 
blait que Bruxelles était la ville tout 
indiquée pour donner l'hospitalité à 
l'aréopage mondial que l'on vient de 
créer, les Belges paraissaient envisa- 
ger cette question avec la plus sereine 
indifférence. Mais dès qu'ils ap- 
prirent que Genève était proposée, on 
les vit sortir de leur torpeur apparente 
et affirmer leurs titres avec énergie. 

C'est là un trait psychologique. 
Une nation se manifeste à peu près 
exclusivent dans la réaction, c'est-à- 
dire qu'elle est incompressible, mais 
fort peu extensible. On l'a vu au 
cours de la guerre, la résistance dont 
elle a fait preuve envers les procédés 
de la kultur a étonné le monde, parce 
que depuis le XVle siècle, et on ne 
songeait plus depuis longtemps aux 
guerres religieuses des Pays-Bas, la 
Belgique n'avait pas montré son ca- 
ractère ni sa physionomie. Pour qu'el- 
le se révélàt, il fallut qu'elle fit là- 
chement envahie, violée et martyrisée 
à outrance. 

Aujourd'hui, les meilleurs amis de 
la petite nation héroïque en sont a- 
menés à conclure qu'elle n'est grande 
que dans le malheur. 

Le bien-être émousse chez elle 
l'esprit de solidarité nationale qui est 
apparu si grand dans la tourmente, et 
gène l'essor de ses facultés intellec- 
tuelles. 

Ce n'est que quand la Belgique a 
cru que la Conférence de la Paix fai- 
sait bon marché de ses revendications 
qu'on a pu s'apercevoir qu'elle pensait 
réellement, qu’elle avait une volonté 
caractérisée, qu’elle connaissait ses 
droits et entendait les faire valoir. 

On se rend compte tout de suite des 
inconvénients auxquels peut entraîn- 
er cette manière d'être; il arrive par- 
fois qu’on ne se fait connaître que 
quand il est trop tard ou à peu près. 
Beaucoup de Belges qui auraient ren- 
du service à leur pays en voyant clair 
un peu plus tôt, se bousculent aujour- 
d’hui sr le chemin de Dames. Ce n'est 
qe depuis peu de temps que l’on a l'im- 
pression, en dehors des milieux belges 
que Ja Belgique tient réellement à ce 
que les questions de l’Escaut, du Lim- 
bourg et du Luxembourg soient ré- 
glées conformément à ses intérêts es- 
sentiels, qu’elle revendique les cantons 
wallons de la Prusse rhénane, et 
qu’elle entend obtenir de meilleures 
voies d'accès à la frontière orientale 
aussi bien qu'à la frontière occiden- 
tale de sa colonie africaine : Le Congo 
belge a été délimité, comme la Belgi- 
que elle-même, avec le dessein visible 
de réduire au minimum ses chances de 
vitalité. Pour s’en convaincre, il suf- 
fit de jeter les yeux sur une carte. Le 
fleuve qui constitue, la grande artère 
a été étranglé comme l’Escaut qui est 
le principal moyen de communication 

avec la mer. Comme le disait M. 
Orts, ministre plénipotentiare et secré- 
taire général du ministère des Affaires 
étrangères de Belgique : “Quand on 
la connaîtra dans tous ses détails, 
l'expédition africaine constituera dans 
l’histoire de notre peuple l’un de ses 
plus beaux titres de gloire, tout à fait 
dignes de ceux que nous ont valus nos 
exploits sur l'Yser. Songez aux diffi- 
cultés du climat et du sol. Nos trou- 
pes combattantes comptaient 12,000 
hommes, mais à cause des convois, 
c'est 50,000 soldats qui prirent part à 
l'expédition. C'est grâce à l'armée 
belge que le Cameroun fut en partie 
conquis; quant à la marche victorieuse 
vers l'Afrique orientale, elle a prouvé, 
une fois de plus, l'endurance des 
troupes belges. Celles-ci parcouru- 
rent 1,400 kilmoëtres et, après la prise 
de Tabora, elles atteignirent presque 
la côté de l'Océan Indien; elles dé- 
fendirent également la frontière de la 
Rhodésia anglaise. La Belgique est 
donc intéressée dans l'avenir, au pre- 
mier chef, au sort des possessions al- 
termandes.” 

A la suite de l'annonce d'un paie- 
ment dans deux ans de deux milliards 
et demi or, un certain apaisement s'est 
fait en Belgique, le Conseil de la 
Couronne ayant, à l'unanimité, décidé 
d'accepter les conditions de la Confé- 
rence de la Paix. Cela fait honneur 
au bon sens traditionnel de ce pays 
de réalistes. Mais i!l ne faut pas se 
méprendre sur ce vote unanime. 1! 
ne signifie pas que les conseitlers du 
roi Albert sont enchantés de l'oeuvre 
d=s Quatre. On a encore présent à la 
mémoire le cri d'alarme jeté par le 
premier ministre, M. Delacroix; l'ar- 
rivée du roi en avion, la récente visite 
de MM. Renkin, Gaspar et Franck, les 
votes de la Chambre, du Sénat et les 
multiples adresses de corps provin- 
ciaux et communaux. 


La vie ne reprend guère en Belgi- 
que, l'activité commerciale et indus- 
trielle y est à peu près nulle. parce 
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Ce UE à DE 'araats 


ter le retour d'une guerre d'agression 
subite comme celle qui s'est déchaïinée 
en 1914, la meilleure mesure qui s'im- 


que, grâce à une heureuse administra- 
tion, elle avait réalisée une prospérité 
inouie dans l'ensemble de l'Empire. La 
grande confiance qui régnait dans tou- 
te l'Allemagne en son sdmirable pré- 
paration à la guerre et en l'invincibili- 
té de son armée bien entrainée et for- 
amidablement outillée, avait entrainé 
les diverses parties de l'Empire à fai- 
re cause commune avec le parti mili- 
taire et le clan financier, et c'était, si- 
non toujours avec enthousiasme, du 
moins avec un certain empressement 


que tout le peuple s'était rué à la con- | 


quête du monde qu'il entrevoyait au 
bout d'une guerre courte et brillante. 

1! semblait donc tout naturel que 
nos diplomates, en imposanf la paix à 
l'Allemagne, se préoccupassent, avant 
tout autre chose,-de rompre le faisceau 
allemand créé par Bismarck, et de pro- 
fiter de la déception, causée par sa dé- 
faite pour provoquer la dislocation de 
la masse germanique, en exploitant et 
en consacrant les visées séparatrices 
qui, nécessairement, devaient se mani- 
fester à la suite de l'éfondrement des 
espoirs caressés. 

Parmi les reproches que l'on peut— 
n'en déplaise à M. Tardieu adresser 
à ceux qui ont établi les bases de cette 
paix, qui loin de nous donner le ter- 
rible règlement de comptes pompeuse- 
ment annoncé à la tribune par M. 
Clemenceau, ne nous donne ni les res- 
titutions. ni les réparations, ni les ga- 
ranties que nous étions en droit d’at- 
tendre de notre victoire, le plus séri- 
eux, à coup sûr, doit porter sur l’er- 
reur qu'ils ont commise en traitant a- 
vec l'unité allemande. alors que la plus 
élémentaire des habiletés leur com- 
mandait de traiter séparément avec 
chacun des différents Etats constituant 
l'Empire écroulé. 

Fort heureusement, la même Provi- 
dence qui nous a permis de sortir vic- 
torieux d’une guerre où nous sommes 
entrés avec une préparation matérielle 
peu près nulle, avec un déploiement 
initial de nos forces qui négligeait 
l'hypothèse de l'attaque par la Belgi- 
que, bien que les préparatifs en sau- 
tassent aux yeux, au cours de laquelle 
nos avons vu la trahison et l’espion- 
nage s'étaler cyniquement au centre du 
pays sous l'oeil bienveillant d’un mi- 
nistre qui en subventionnait les jour- 
naux, pendant laquelle nos finances 
ont été mises au pillage par des mar 
chés scandaleux et des surenchères de 
réclame électorale, cette même Provi- 
dence, dis-je. vient d'intervenir à nou- 
veau en faisant surgir, au moment mê- 
me où le traité, désastreux pour nous, 
allait être signé par les représentants 
du faisceau allemand, cette dissocia- 
tion que l’on n’a pas su ou pas voulu 
provoquer avant de conclure. 

Il arrive que nos Poilus, les seuls 
qui, jusqu'ici, aient fait de bonne et 
utile besogne, qui ont vaincu malgré 
tout, viennent de nous rendre un nou- 
veau et signalé service. Les pays rhé- 
nans qu'ils occupent ont, tout d'abord, 
de leur présence, tiré ce grand béné- 
fice d'avoir été mis à l'abri du bolche- 
visme. L'Allemagne avait vaincu et 
désarmé la Russie, en y cultivant et er 
y propageant cette lèpre; victorieuse, 
elle n'en eut pas subi le contre-coup; 
vaincue, elle s'est vue infestée à son 
tour, par le régime des soviets. Nous 
sommes arrivés à temps, en Alsace et 
dans les pays rhénans, pour arrêter 
la propagation du fléau, et le premier 
cri des populations rhénanes a été 
pour se féliciter que l'occupation 
étrangère les mit, du moins, à l'abri 
de cette autre épreuve. Les comparai- 
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CRESOBENE 


(CAPSULES) 


Composées de produits baisami- 
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire et gué- 
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI- 
TES, TOUX, GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc. 


| 


Contrat pour la poste 


Des soumissions cachetées, edres- 
sées au Maitre-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi-le 29 ao 1919, pour le trans- 
port de la poste de Sa Majesté, par 
contrat, pour quatre ans, six fois par 
semaine sur la route de Giroux No 1. 
Devant commencer au bon plaisir du 
Maitre-Général des Postes. 

On peut obtenir aux bureau de poste 
de Giroux et au bureau de l'inspecteur 
des Postes les avis imprimés énumé- 
rant les autres renseignements quant 
aux conditions du contrat, ainsi que 
les blancs de soumissions: 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes 
Winnipeg, 18 juillet 1919 35-37 
sx dinadn Elt3erri,kf T L,.. 
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| Avocats et Notaires 


L'Hon. L Bernier EL P. 

Noël Bernier Alex. 

BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Dubuc, Towers & Roy 


| 
Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

| Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604 Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 


Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 


Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr. E. J.JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 

356 rue Main—702 Edifice Great 
West 
WINNIPEG 
En face de ‘la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
Prêts, Assurances—Vente de fermes 
201 EDIFICE SOMERSET 
Phone Main 623 


A. BEAUDRY 
BUOUTIER—ORFEVRE 


No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 


Noël Faure Harrison, A.A.LE.E. 
Rés.: Télé M. 3777 
Harry Gorman, 
Rés.: Télé. G. 3903 


HARRISON & GORMAN 


Ingénieurs et Contracteurs Elec- 
trique 
LAMPES “MAZDA” 
(Livrée) 

10, 15, 25, 40 et 50 watt 35c; 60 
watt 40c; Lampes Nitrogen : 75 
watt 75c; 100 watt $1.17; 150 
watt $1.75. 

87, rue Marion -  St-Boniface 

Bureau : Télé. M. 5828 


INVENTIONS 


5 Protégées en tous pays 


Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce 
à fâire enrégistrer, veuillez communi- 
Quer avec nous. : 

Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous e ils et 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
Na. 46 Avenue Prevencher, St-Boniface 
Téléphones : 


Bureau : M. 2132 .- Rés.: M.5845 


NOTICE TO CREDITORS 


In the matter of the estate of Joseph 
Alexandre Beaupré, late of the City of 
St. Boniface, in the Province of Mani- 
toba, Barrister, deceased. 

All claisms against the above estate 
must be sent to the underseigned 401, 
Somerset building, in the Ciry of Win- 
nipeg, es the ie = of Manitoba, 
on or ore t day of À 
ui Le nu 

t at innipeg, in Manitoba, 
this Sth day of July AD. 1919. 
Selei eg BERNIER, 
tor for Anna Beaupré, 
Execatrix. 


No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M 2229. 
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Durant 


Saut un 


J'avais commencé jeune à travailler assidûment 
et ma santé en fut affectée, mon sang appsuvri 
plusieurs années ensuite ie fus chancelan- 
ta Après mon mariage, chaque nouvelle mater- 
nité prenait mes forces et il me fallait de longs 


: 


soins pour me remettre même très imparfaite- | Grosvenordale, Grosvenordale, Conn. 


| . Beaudry, Montréal. 
| 
| 


toujours obtenu les meil- 
leurs résultata Je souf- 
frais de douleurs internes 
contraci(es à lever des 
choses trop lourdes et à 
faire des travaux trop 
dura J'ai toujours trou- 
vé dans les Pilules Rou- 

| ge un grand remède à 

| mes douleurs et même ls 
guérison complète de la 
maladie. Quand certzins 
symptôruesveulientmain. 
tenant se montrer, les 
Pilules Rouges me remet- 
tent aussitôt Tout ré- 
cemment encore, ayant 
eu des douleurs de reins, 
je me suis mise à prendre 
des Pilules Rouges et, 
comme toujours, je me 
sens déjà mieux. Je suis 
heureuse de donner ce 
témoignage en faveur des 
Pilules Rouges et j'espère | N°: 
qu'il profiters aux fem- bd 1e 
mes malades Mme D. 
Proulx, 6, rue Liberty, 
VWaren, R L 


Outre le mal de tête, les vertiges, les palpitations 
et la faiblesse, mes digestions étaient lentes et 


ment. Enfin, je me décidai un jour de suivre les 
couseils de ma mère et de prendre des Pilules 
Louges. Ce remède m’s rapidement fortifiée et 
etje ne m'étais jamais sentie aussi courageuse 
dans les cironstances, Après la venue de mon 


Québec. 


Mme GEO. DENOMMÉE 


576, rue Beaudry, Montréal. bus, N. H. 


parfois douloureuses. Après avoir essayé plus d'un | tous les jouts, ex 


remède sans bon résultat, je résolus d’em 
des Pilules Rouges qui réussirent à me donner dt 


sang, des forces et à dissiper ce qui me faisait bureau, sont invitées à lui 


ecufirir. 
Rivières, Que. 
« 

Pendant cinq ans, j'ai souffert de malaises 
à l'estomac À cause de digestions difficiles, de 
maux de tête, de verties. Le matin j'avais peine 
à mo tenir debout tant j'étais faible et avais d’6- 
t_urdiescments, 
bons eflets des Piiules Rouges, j'ai pensé que je 


Mme A. Godin, 9, rue St-Roch, Trois- 


En lisant dans les journaux, les 


pouvais avantageusement les employer Ce fut 
merveilleux de me voir rétablir. Mes forces 
s’augmentaient très vite, mes vivres digéraient 
bien, mon teint se colorait, C'était la santé qui 
m'était revenue, Mme Onésime Grenier, 88, rus 


Grâce aux Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, j'ai pu sortir de 
l'état de faiblesse dans lequel je me trouvais 
avant la naissance d’un de mes enfants. J'étais 
bébé, je me remis promptement. J'ai continué en- | plus souvent couchée que debout et me sentais 
suite d’employer les Pilu- 


Kirouac, StSauveur, 


Des maternités fré- 
quentes et le surmenage 
avaient épuisé mes forces. 
Je me sentais chaque 
jour de plus en plus acta- 


: effets des Pilules Rouges, 
je me suis mise à en pren- 
dre. Mon état s’améliora 
tout de suite et après 
quelques semaines je me 
portais on ne peut mieux. 
Mme Antoine Desmarais, 
12, rue Van Buren, Nas- 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
read dé la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 


les 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con- 
sultationa Les fesnmes, qui ne peuvent venir au 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 60c., une boîte, 
82.60, six boîtes. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouves vous 
les_procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous 
vous les enverrons sur réception du prix. 

Toutes les lettres doivent être adressées : COM- 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


a lérité concernant 
les chaussures 


E cuir est rare et le devient de plus en plus. Une forte 
partie du disponible est requis pour les bottes des sol- 
datss les importations sont presque nulles, et nous 
n'avons plus d’autre ressource que la production 

limitée du Canada. 

Le coût de toute la matière qui entre dans la confection d’une 
chaussure est élevé et tend à monter encore. Les ouvriers sont 
rendus par milliers à l’armée; la main d'oeuvre se fait ainsi 
très rare. Ce n’est plus seulement une question de prix, mais 
de production suffisante pour répondre à la demande de chaus- 
sures de bonne qualité. 


Cet état de choses échappe à tout contrôle humain: il s’im- 
pose aux fabricants, aux vendeurs, comme aux consommateurs. 

A qualité égale, vous payez aujourd’hui une paire de chaus- 
sures plus cher que l’an dernier. Le printemps prochain, les 
prix seront encore haussés. 


Telle est la situation contre laquelle il est inutile d’argu- 
menter: nous n’y pouvons rien changer, quel que soit, d’ailleurs, 
notre désir de la voir s'améliorer. 


Seul, le consommateur peut y apporter un peu de soulage- 
ment, en achetant avec prudence et discernement; en exigeant 
qu’on lui donne pour la valeur de son argent. Qu'il y mette le 
prix, mais sans rien ajouter pour les colifichets. Enfin, qu'il 
exige la marque du fabricant sur les chaussures qu’il achète. 

Les prix élevés induisent à abaisser la qualité, dans le but 
de donner l'apparence du bon marché. Mais il n’y a pas de 
fabricant qui oserait imprimer sa marque de commerce sur un 
article qu’il aurait honte de reconnaître pour sien. Souvenez- 
vous—n, afin de toujours exiger la marque de commerce. Ce 
sera la plus sûre garantie que vous aurez reçu pour ce que vous 
aurez déboursé. 


» » » 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO 
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Gray's St. Boniface Garage Ltd. 


AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Nous avons maintenant une installation de soudure par 
oxÿ-atétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n'importe quelle pièce. 

Rechargement de batteries fait paur $1.25. : 
Si votre batterie a besoin de’réparations, demandez nos 


. 


prix. 
Nous garantissons tout travail 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


COCO COCO EC OO 
SL LS nn nn nt tie es ein sie es ere ete tete te tarte tete tetete 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


Ÿ RESTAURANT | ANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
\ vous vous servez de 


|PURITS FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


. Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 


— vla — 


CANADIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. Billets 


pour toutes les lignes océaniques. 


ANTONIO LABELLE 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. M. 4437 


Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 370-371 


Era a ue EAN J, DAOUST 


aux prix moderés 


| Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 


Allez chez Couvertures, Coruiches et Plafonds 
| IMétalliques. — Attentiun particulière 
| auxcontrats pour églises, couverts, 

écoles. etc. Boite postale 159 


| Drs. Weagant et Weagant | 
| : 259 ave Provencher St-Bonitace, Man 


A ln: PT | 
526, Bloc Somerset — Tél. M. 5041 || Té] Rés. 5598. Atelier, 6645 
Winnipeg a  — 
Fournitures générales pour automobiles 


— | | CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des ruès Horace et Saint-Joseph 
Tél Main 2498 
Nous vendons les sutomolnles FORD, 
les moins coûteuse: les meilleures. 
Nous avons en magasin un assortiment 


complet de pi de rechange r les 
voitures al mas FORD déj 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Télé.: St John 23—1236 Main St. Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 
Vis-à-vis St. John's Park 
WINNIPEG, Man. 


successeur de 
Stalker Electrie Co. 


Prescription une spécialité 


Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


M. SWEENEY 
ENTREPRENEUR 


Travaux d’excavantion, canaux 
d'égoûts, trottoirs en beton, plas- 
cher en ciment, et toute sorte de 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Nerwood 


travaux en beton Travail guareg- | 
sea à mie ee |J, A. HEBERT 
SE do-Puate Morveel IMMEUBLES | LOYERS 
St-Boniface, Man. ASSURANCES 
18—4— 6 m. 2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 Wsiwee 


jp 
ji ; 
: 


que ls Belgique doit subir un dom- 
mage indiscutable? N'y a-1-il pas mo- 
yen, ef savegardant tous les intérêts, 
de trouver une solution moins simplis- 
te, moins radicale et infiniment meil- 
leure que celle qui oblige un pays s20- 
cagé par les Boches d'attendre le paie. 
lè- 


reconnaissante. 


È 
ARE 
HA 
1 | 

ARE 


L 


et les autres. 


La France est, de toutes les grandes 
Puissances, celle qui a le mieux com- 
pris la situation de Ta Belgique et qui 
l'a soutenue au cours des pénibles 
mois que nous venons Ge vivre. 
si la Belgique lui e#t-elle infiniment 
L'idée d'une alliance 
franco-belge, que nous n'avons cessé 
de préconiser, rencontre de plus en 
plus un accueil sympathique, rallie des 
partisans de plus en plus nombreux. 
On se rend compte de ce que la France 
clle aussi, a été sacrifiée dans le rè- 
tion des deux pays. vis-àvis de la mié- 
d'intérêts sont communs, que la situa- 
glement de la guerre, que beaucoup 
nace germanique est la même. Seule, 
une minorité de quelques individuali- 
tés qui portent la responsabilité de la 
non-préparation de la Belgique à la 
guerre se cramponne a ses positions 
anciennés, dans l'espoir de sauvegar- 
der des situations politiques ou élec- 


torales. " 


Mais la Belgique 


de la foi jurée. 


suffisants. 
veuille ou non, relève de 
française; gelques conférences de plus 
ou de moins ne changeront rien à ses 
sympathies pour la France, elles ne 
serviront guère que des intérêts ou 
Tout 
homme de lettres en quête dg notoriété 
pourra, à grands renforts d'arguments, 
faire valoir l'utilité de certaines ligues 
de certains comités de lettrés ou de 
savants: ce n'est pas cela qui créera 
l'union nécessaire au relèvement et à 
L'amitié 
d'aujourd'hui doit se baser sur des in- 
térêts économiques et sur alliance dé- 
fensive. C’est à cela qu’il nous faudra 


des 


la 


Entre la France et la Belgique, il y 
aura demain d'autres rapports que des 
rapports intellectuels. 
mème d'y veiller, car on a souvent eu 
la tendance de ne s'intéresser qu'à des 
rapprochements intellectuels. Ceux-ci, 
tout désirables qu'ils soient, sont in- 
Un Belge cultivé, qu'il le 
la culture 


satisfactions personnels. 


défense des deux soeurs. 


travailler. 


Maurice des Ombiaux. 


J. O0. BRUNET 


Importateur de 


Monuments 
Funéraires 
en marbre et granit, statues. 
etc. 


Bureau : 
CHAMBRE 5 EDIFICE 
NATIONAL TRUST 


325, rue Main - Winnipeg 
Tél. Man 2518 


Résidence : 
203, Ave. Lorne - Norwood 
Tél. Main 7106 


LA PAIX A 
SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. Il 
doit aider à la reconstruction du 
monde. Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l'agriculture doit 
marcher. 


FERMES DU C P.R. 
20 ANS POUR PAYER 
Assurez votre proëperité et votre 
indépendance. Prairie S11 à S30 
l'acre: terre irrigée jusqu’à SS0 
l'acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 

ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R 
942, lst St East, CALGARY 

— 0ù — 


F. W. RUSSELL, Bureau 47, 
des Terres du C.P.R., WINNIP 


È 


ï 


Aus- 


sait comprendre 
ses intérèts; elle discerne ses amis et 
leur prouvera qu'elle cultive l'amitié 
aussi bien que l'honneur et le respect 


Il conviendra 


——— 


| 
| 
| 
| 
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M VICTOR LECLAIR 
672, rue Montcalm, Montréal. 
Avant de faire usage des Pilu- 

les Moro, Lys santé était depuis 

longtemps affectée toutes sor- 
tes de malaises qui ro es la 
vie triste et le travail dur. Je souf- 


frais d’une constipation seit, ue 
et d’une maladie de rognons. 
plus, j'avais des crampes dans les 


calm, Montréal. 


quelques semaines il me fallut bien 
constater un redoublement de for- 
ces, unie ardeur au travail depuis 
longtemps disparue, et des reins 
plus solides. En prolongeant le 
traitement, mon rétablissement ne 
En dr . M. Hormisdas 
, rue Summer, Holyo- 
ke, Mass. id 

Des douleurs À os je ressentais 
presque continuellement dans les 
freins m’harassaient et me ren- 
daient morose. Souvent j'étais forcé 
de perdre une journée ou deux au 
travail tant je soufirais et j'étais 
affaibli. C’est à peine si je pouvais 
bouger à ces heures. Les Pilules 
Moro m'ont ramené. Encouragé 
d’abord par le soulagement que 
j'en obtins dès les premières boites, 
j'en ai continué l'emploi durant 
cinq ou six mois etce me suffit. 
Aupara vantles remèdes d’un méde- 
cin n’uvaient eu aucun effet, M. 
Jacques Robitaille, 27, rue Mohe- 
gan, Putnäm, Conn. 

HOMMES MALADES qui dési- 
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de- 
mandez notre questionnaire. Nous 


| vous indiquerons, par le retour de 


la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces, 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Flles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c. 
une boîte, 82.50 six bottes. 


| -.Toutes les lettres doivent être 


adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, 


1007 
SANITAIRE 


Les germes semblent pren- 
dre naissance dans les seaux 
à lait ordinaires. Nimporte 
quelle précaution vous prenez 
pour les nettoyer, vous n’êtes 
pas certains quand vous aurez 


du trouble avec. TT : 


LES SEAUX A LAIT EN F1- 
BRE, de EDDY 


sont 100 par cent sanitai- 
res, parce qu'ils n’ont pas 
de joints. Îls sont faits 
d'un seul morceau, d’un 
bois chauffé a haute tempé- 
rature, Absolument pro- 
pice au liquide, Les séaux 


ne peuvent faire d’égrati- 
gniures, etc. La poussière 
ne peut s’introduire. Ils 
coutent pas plus cher que 


des seaux ordinaires. Ils 
: vous épargneront du tra- 

à lait de Eddy sont prati- vail et à la longue vous 
' quement indestructibles ils épargneront de l’argent. 


The E. B. EDDY CO. Limited 
HULL, Canada 
Fabrieunts des Fameuses Allumettes de Eddy 


PRIX SPECIAUX DE DU MOULIN 


$85 -- $40 - $50 
J. V. DU MOULIN 


Marchand Tailleur : 
278 RUE MAIN 


Télé M. 8468. Rés. G. 1119 :-: 


THE DOMINION BANK 


Confiez nous vos affaires et vos intérêts 
seront sauvegarder avec soins. Un atten- 
tion spéciale sera donnée aux marchands 
d'animaux. Toute facilité possible pour les 
clients. 


Branche Union Stock Vards 


SAINT-BONIFACE 
W. N. SHEFFIELD, Gérant Temporaire. 


DYSPEPSIE 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, 
ete., prenez les tablettes 


FAP-SAG 


C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
de l’estomae. 


ETF Sa er dl ef a) 
tréal. CHIMIQUE : FRANCO-AMERICAINE 
54, run St-Denis, Montréai. 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE 


— PAR VOIE DES — 


Chemins de fer Nationaux du Canada 


COTE DU PACIFIC 


Billets de Première 


et Retour 


—À— 


VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 
Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu’au 31 oct. 1919 
VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 


PROVINCES DE L'EST 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 
= 
TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 
Service de six Jours la Semaine 


Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


Class —Aller 


Dans votre voyage à l’Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
jours à Minaki, place d'été—115 miles à l'Est de Winnipeg | 
ES 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


OSBORNE SCOTT, GPA 


Winnipeg, Man. 


W. STAPLETON, DPA 
Saskatoon, Sask. . 


J MADILL, DPA 
Edmonton, Alta. 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


de 8 à 9 am. 


Licencié en droit de la Faculté 


Agents d'immeubles, Prêts hypothé- 


NI Pirotton & E. Constant 


MONUMENTS FUNERAIRES 
135 et 141, rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


LA CUSSON 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 


Portes, 


Toutes sortes d’ornementations 


Toutes espèces de 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 


Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


Heures de Bureau : 
1à3et8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


de Paris 
Téléphone : Main 1886 


Rue Marion 
NORWOOD 


caires, Assurances 
De Notaris Speckt Vlaamsch 


Successeurs de N. PIROTTON 
Manufacturier de 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Téléphones Main 2625—2626 
FABRICANTS DE 


Chassis, Cadrés, 
Bois tournés 


Moulures, 


inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 


matériaux de 
construction : 


res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 


truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. | 
Carrière de sable : 


Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS|Cusson Ageneies, Ltd 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO! 60 avr. PROVENCHER, 8r-Bomace 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 


et ventilation, plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 


296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 


cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 


pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


R A MCRUER 
Pharmacien-Ophcien 
à côté du Bureau de Poste, 


Saint-Boniface, Man. 
| TéléphoneMain 5604 


D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Gsplal varsb et ionds do réserve 7.800000 
Total de 1° 57,000,000 


BA 


_ 


__.._ 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président: 
Fi  . E.-H. Lemay, l’hon, 
. Wilson, A.-A. Larocque, et 2 
W. Bonner. 
| Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur en chef. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
| quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 

CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- | 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait | 
remise promptement au @lus bas taux de | 
change. | 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. | 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FÂITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau ‘et qu’il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 


Commerçant d’Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood ‘'-  Weiller -  McArthey 
Union Stock Yards 
Tél. M. 545, 2142, 1989—St. Boniface 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER DE ST-BONIFACE, MAN. 
’ EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant. 


DE 


mages 


Assurances 


SBULS AGFNTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de echemih de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnirs de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
Tez, Marx 4572 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. l 


Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine}), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 

Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE - SAINT-BONIFACE 


MAISON COLIN 


98 AVENUE PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Touiours en mains un assorti- 
ment complèt de 


DESJARDINS 


FRERES 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens 


EPICERIES, 
PROVISIONS, nie 
FARINE, SON, Ambulance jour et nuit 


GRU, ETC., ETC. 


Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition 
Ecrivez-nous et demandez nos prix: 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
| promptement. 
| Téléphone Mais 6368 


514 AVENUE TACHE 
Téléphone : Main 6558 


Shilohs Gure 


STOPS COUCHS 5502 25 can rs 


é 


